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I. — GRADES UNIVERSITAIRES 
En France 


1895. — Licencié en droit. 

1895. — Licencié ès sciences naturelles (ancien régime). 

1900. — Docteur en médecine. 

1904. — Agrégé d'Histoire naturelle des Facultés de Médecine. 

A l’Etranger 

1899. — Diplômé de la Liverpool School of Tropical Diseases and 
Medical Parasitology (D. T. M.). 


II. — SERVICES DANS L’ENSEIGNEMENT 

1897-1904. — Préparateur du cours et du laboratoire de Parasitologie 
à la Faculté de Médecine de Paris. 

1902. — Préparateur à l’Institut de Médecine coloniale de Paris. 
1904-1920. — Agrégé à la Faculté de Médecine de Lyon. 

1904-1907. — Chargé du cours magistral de Parasitologie à la Faculté 
de Médecine de Lyon. 

1920. — Chef des travaux de Parasitologie à la Faculté de Médecine 
de Paris. 

1925. — Professeur à l’Institut de Médecine coloniale de Paris. 

(28 ans de services dans l’Enseignement supérieur.) 


III. — PONCTIONS EN DEHORS DE L’ENSEIGNEMENT 

1898-1903. — Secrétaire de la Société zoologique de France. 

1905. — Membre de la Société philomatique (section des sciences natu- 
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1920. — Membre de la Société de Pathologie exotique. 

1922. — Membre du conseil de la Société zoologique de France. 

1923. — Membre du conseil de la Société des Amis du Muséum. 

1923. — Membre du Comité national de Géographie (section biolo¬ 
gique). 

1923. — Secrétaire général des Annales de Parasitologie humaine et 
comparée. 

1924-1925. — Scrutateur de la Société de Géographie. 

1925. — Membre du conseil de la Société de Médecine et d’Hygiène 
tropicales. 

1925. — Eapporteur du prix de Gruerne à la Société zoologique de 

1925. — Membre de la Commission permanente pour la protection de 
la faune coloniale. 

1925. — Membre de la Commission internationale de la nomenclature 
zoologique. 


IV. — SERVICES MILITAIRES PENDANT LA GUERRE 

1914 (octobre). — Aide,-major de 2* classe, affecté à l’Hôpital 32 his 
à Dunkerque (service de typhoïdiques, de méningites cérébro- 
spinales et de maladies contagieuses). 

1916 (mars). — Promu major de 1~ classe et nommé médecin chef de 

l’Hôpital 32 bis à Dunkerque. 

1917 (octobre). — Cité à l’ordre du jour du Service de Santé de l’armée 

dans les termes suivants : « Médecin chef d’un hôpital impor¬ 
tant, sis dans une zone soumise à de fréquents bombardements, 
a toujours dirigé son service avec une grande compétence. 

« Lors de deux bombardements récents qui ont renversé un 
pavillon de l’hôpitcil et atteint un train de blessés, sur place et 
au cours même du bombardement, a par lui-même dirigé les 
secours et pris toutes mesures nécessaires à la sécurité des 
malades et au traitement des blessés. » 

(Aux armées depuis le 30 octobre 1914 jusqu’au 29 mars 1918.) 

1918 (mars). — Rappelé dans ma région d’origine (G. M. P.) comme 

appartenant à la classe 1892 par ordre du 26 mars. 

1918 (a^il).^— Chef du Laboratoire de l’Hôpital des paludéens de 


aux titres 


1936-1937«- Présenté an 3? ligne par la eeotlon des solencee biolo¬ 
giques de 1'Académie de médeolne. 

1936. - Présenté en 3* ligne par le Mueéea et en l®'‘^llf 9 e par 

la Section de soologle de l'Aoadémle des sloenoes pour 
une chalM de zoologie au liuséeum national d'Hlstoire 
naturelle. 

1937. - Tloe-préaident de la Société de Uédeolne et d'Hygl^ne 

tropicales. 

1937.- Vice-président de la Société soologlqus de France. 
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1918 (juillet). — Médecin chef du Dispensaire antipaludique de Vau- 
girard. _ 

1918 (août). —• Médecin chef de l’Hôpital de Rueil. 

1919 (septembre). — Démobilisé. / v iij. ; ; ' 


V. — VOYAGES ET MISSIONS SCIENTIFIQUES - - " 

1899 (septembre ii décembre). — Séjour à l’Université de Liverpool. 

1900 (septembre). — Séjour à l’Université de Rome, au laboratoire du 

professeur Grassi. 

1901 (juillet à septembre). — Médecin et naturaliste à bord du yacht 

Princesse-Alice pendant la croisière scientifique de S. A. S. le 
Prince Albert de Monaco aux Canaries, à Madère et aux îles 
du Cap-Vert. 

1902 (juillet à septembre). — Médecin et naturaliste à bord du yacht 

Princesse-Alice pendant la croisière scientifique de S. A. S. le 
Prince Albert de Monaco aux Açores. 

1903 (avril à novembre). — Médecin et naturaliste de la Mission scien¬ 

tifique française G. de Créqui Montfort et E. Sénéchal de la 
Grange en Amérique du Sud. 

1911 (janvier à mars). — Voyage scientifique en Afrique occidentale 
française (Sénégal-Guinée). 

1912. — Désigné par M. le Ministre de l’Instruction publique pour 
faire partie du jury d’examens à la Faculté française de 
Médecine de Beyrouth. 

1914 (février à avril). — Voyage scientifique en Afrique occidentale 
(Sénégal-Gambie). 

1920 (février à avril). — Voyage scientifique aux Antilles. 

1921 (août et septembre). —■ Croisière en Méditerranée (Corse et 

Sicile). 

1922 (septembre et octobre). — Voyage en Syrie, en Palestine, en 

Egypte et dans les îles de l’Archipel. 

1923 (août à octobre). — Voyage aux îles Baléares, au Maroc, eu 

Algérie et en Tunisie. 

1924 (septembre à novembre). — Voyage en Syrie et en Mésopotamie. 



VI. — DISTINCTIONS HONORIFIQUES 


1905. — Officier d’académie. 

1912. — Officier de l’Instruction publique. 

1915. — Chevalier de l’ordre de Léopold. 

1917. ^— Médaille d’argent des épidémies (Ministère de la Guerre). 
1917. — Croix de guerre française. 

1917. — Croix de guerre belge. 

1925. — Chevalier de la Légion d’honneur. 


VII. — RÉCOMPENSES DIVERSES 

1921. — Prix Edouard Poa à la Société de Géographie de Paris. 

1922. — Médaille d’or de la Société royale danoise de Géographie. 
1922. — Membre d’honneur de la Société de Géographie de Gbteborg 

(Suède). 

1922. — Prix de Guerne à la Société soologique de France. 





TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


. _ LISTE CHRONOLOGIQUE DES PUBLICATIONS 



phylaxie du paludisme. — Archives de Parasitologie, IV, 
n« 2, pp. 233-239, avec 2 flg. 

11. Notes de tératologie. — Bulletin de la Société zoologique de 

France, XXVI, pp. 62-76, avec 8 fig. 

12. Quelques mots sur la biologie des larves de Culex. — Bul¬ 

letin de la Société zoologique de France, XXVI, pp. 120-122, 


IXVI, pp. 179-192, 










Archives de Parasitologie, VI, n“ 1, pp. 5-25, avec 15 fig. 

19. Nos ennemis les moustiques ; comment on peut s’en 

défendre et les combattre. — Lectures modernes (2' année), 
n” 16, pp. 948-951, avec 11 fig. 

20. Sur les réceptacles séminaux de quelques Culicides. — Bul¬ 

letin de la Société zoologique de France, XXVII, pp. 172-175, 
avec 4 fig. 

21. Sur la classification des Culicides. — Comptes rendus des 

séances de la Société de Biologie, LIV, n° 33, pp. 1329-1332. 

22. Instructions relatives à la récolte des moustiques, — Bul¬ 

letin de la Société zoologique de France, XXVII, pp. 233-237. — 
Archives de Médecine navale, LXXIX, n» 4, pp. 281-285 













g\e, u^vi, pp. ««-89. 

i4. Quelques observations relatives au traitement chirurgical 
de l’éléphantiasis du scrotum (en collaboration avec MM, Mas 
et Eoton). — Revue de Médecine et d’Hygiène tropicales, VI, 
n° 4, pp. 271-277, avec 2 flg. 

>5. Los lagos de los altiplanos de la America del Sud. _ Tra- 

duceion espanola por el Doctor B. Diaz Eomeko, La Paz. 















Sooiété médicale des Hôpitaux de Paris, mai. 

78. Marie Loyez (Notice nécrologique). — Bulletin de la Société 
zoologique de France, XLIV, pp. 241-242. 

1920. — 79. Beux voyages selentlfiques et cynégétiques en Afrique 
occidentale française. — In-S» de 187 pp., avec 18 planches 
et 3 cartes. Paris, Société de Géographie. 

80. Notes de géographie médicale. Maladies propres au continent 

américain : fièvre pourprée des Montagnes Booheuses ; érysi¬ 
pèle du littoral au Guatémala. — La Géographie, XXXIII, 

81. Notes de géographie médicale. Caratés et pinta ; piedra ; ver- 

ruga péruvienne et fièvre de la Oroya. — La Géographie, 
XXXIV, pp. 124-136, avec 2 cartes. 






Les grandes endémo-épidémies intercoioniales. La lèpre. 
La Presse médicale, n“ 75, pp. 1565-1573, avec 1 fig. et 4 car 

Les grandes endémo-épidémies africaines. La maladie 
sommeil. — La Presse Médicale, n° 83, pp. 1733-1789, t 
3 fig. et 1 carte. 

Tropisk Fransk-Afrika. — Oeografisk Tidskrift, 26 Bind, Ilf 
VII, Copenhague, pp. 195-202. 

Les Phlébotomes en pathologie humaine. Revue prati 
des maladies des pays chauds (Egypte médico-chirurgicale) 
n" 1, pp. 25-33, avec 1 fig. 

Notes de géographie médicale. Maladies propres au contin 
asiatique ; distomatoses d’Extrême-Orient ; bilharziose s:' 
japonaise. — La Géographie, XXXVIII, pp. 433-443, 
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104. Présence chez le bœuf de Metastrongylus elongatus (Dujar¬ 

din, 1845). — Bulletin de la Société zoologique de France, 
XLVII, pp. 379-381. 

105. Troplsk Fransk-Afrika. — Geograflslc Tidskrift, 26 Bind, Ilefte 

VIII, Copenhague, pp. 219-227. 


fièvre des sept jours ; fièvre par morsure de rat ; leishmaniose 
tropicale ; diarrhée de Coohinchine. — La Géographie, XXXIX, 
pp. 421-430, avec 2 cartes. 

107. L'évolution de la classification des Cudicidae. — Annales 

de Parasitologie humaine et comparée, I, pp. 90-107. 

108. La trypanosomose humaine en Amérique du Sud. — Revue 

pratique des maladies des pays chauds (Egypte médico-chi¬ 
rurgicale), pp. 117-122, avec 2 fig. 

109. Les nématodes. — Le Monde médical, 33* année, n» 624, 

pp. 305-324, avec 12 fig. 

110. Tropisk Fransk-Afrika. — Geografisk Tidskrift, 27 Bind, 

Hefte I, Copenhague, pp. 8-16. 

111. Tropisk Fransk-Afrika. — Geografisk Tidskrift, 27 Bind, Ilefte 

II, Copenhague, pp. 31-37. 

112. Les parasites de la basse-cour ; leur description. — Bulle¬ 

tin de ^Association scientifique avicole, n® 6, pp. 101-126. 

113. Présence d’Ascaris ovis chez le chevreuil (Capreolus capreo- 

lus). — Annales de Parasitologie humaine et emparée, I, 
pp. 265-268, avec 1 fig. 

114. Tropisk Fransk-Afrika. — Geografisk Tidskrift, 27 Bind, 

Hefte III, Copenhague, pp. 53-61. 

115. Notes de géographie médicale. Choléra. — La Géographie, XL, 

pp. 311-323, avec 1 carte. 

116. Tropisk Fransk-Afrika. — Geografisk Tidskrift, 27 Bind, 

Hefte IV, Copenhague, pp. 89-103. 

117. Maladies parasitaires observées à Ciudad-Bolivar (Véné- 







gique de France, XLIX, pp. 378-381. 

1925.— 129. Principes d’Hygiène et de Médecine coloniales. — In-12», 
de vi-278 pp., avec 133 fig. Paris, Société d'Editions géogra¬ 
phiques, maritimes et coloniales. 

130. Les poissons venimeux. — Le Monde colonial illustré, n" '17, 

p. 30, avec 2 flg. 

131. Observation clinique de boutons d'Orient multiples. — Bul¬ 

letin de la Société de Pathologie exotique, XVIII, pp. 44-47. 

132. Nègres blancs et nègres pies. — Æsculape, 14* année, n” 3, 
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faune coloniale. — Bulletin de la Société écologique de 
France, h, pp. 169-171. 

141. La protection du gibier dans nos colonies. — Le Monde colo- 

142. Le mâle de Pteridopharynx omoensis. — Annales de Para¬ 

sitologie, humaine et comparée, III, pp. 392-393, avec 1 planche. 

143. La voie la plus rapide vers la Perse et les Indes par la 

traversée du désert de Syrie. — La Géographie, XLVI, 
avec 1 carte et 2 fig. 

144. Les mammifères réservoirs de virus. — La Médecine, 6* année. 




SUPPLEMENT l'nirM ■ ^ j 

*0X THAYAUX SCIENTIFKïUKS ' 

1925>- 145. Deux maladiee exotiques oomaunes aux rongeurs et à l'homme- 
Le Monde colonial Illustré,H»38,p.396. 

1936.-146. La femelle de Bulssonia longihursa Heveu-Lemalre^parasite 
du rhinooéroa africain (Rhinocéros hloomls).-Annales de 
Parasitologie humaine et comparée, IY,pp.85-86,arec 1 planohe< 

147. La parasitologie au Yenezuela.-Annales de Parasitologie 
humaine et comparée,IY,p.105. 

148. La régression de la fièvre jaune devant les mesures prophy- 

lao lactiques actuellement en usage.- Le Monde colonial Illustré 

N» 39,p.l5. 

149. Helminthiases pulmonaires et bronchites vermineuses.- Le 
Bulletin médical,40» année,H»5,pp.ll6-130. 

150. A propos de la distribution géographique des bllharzloses 
humaines.- Compte rendu sommaire des séances de la Société 
de blogéographle. H* 30,pp.35-39. 

151. Sur la classification des nématodes.-Annales de Parasitologie 

humaine et comparée,Z7,p.309. 

153. Essai de malacologie médicale (en collaboration avec U.L. 
Oermaln).- Annales de Parasitologie,humaine et comparée,17, 
pp.386-307,avec 5 flg. 

153. Essai de malacologie médicale (en collaboration aveo U.L. 
Oermaln).-Annales do Parasitologie humaine et comparée,17, 
pp.352-384,aveo 11 flg. 
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1937.- 154. Ox. Oarloe Trança.- Annales de PaxasltolOKl* humaine et com¬ 
parée, V,p. 89. 

155. Conseils d'hyglbne aux jeunes coloniaux.l.Iis Soleil.-Le Mon¬ 
de colonial lllU8tzé,ni4S,p.a8. 

156. Conseils d'hygl^ne aux jeimes oolonlaux.il. L*eau.-Le Monde 
colonial illustré, H«43,pp.68. 

157. Protospira hamosploulata n.ap. nématode parasite du pangolin 
alrloaln^Mania (phllodotué) temmlnohl.-Annales de Parasito¬ 
logie humains et comparée,T, pp.l07-113,XTeo 1 flg. 

158. Sasal de mammalogls médicale. Z.Les mammifères réservoirs 
de virus des maladies infectieuses de l’homme.-Annales de 
Parasitologie humaine et oomparéo,y,pp. 143-176. 

159. Conseils d’hygiène aux Jeimes oolonlaux.il. L’eau(sulte).- 
Le Monde colonial Illustré,M»45, p.118. 

160. Un nématode parasite rare de l’angallle, Splnltectus Inermls 
(Zeder,1800).-Bulletin de la Société zoologique de France.III 
pp.87-93, avec 1 flg. 

161. Les «sophagoatomes des phaooohères.- Ahnales de Parasitologie 
humaine et comparée,7,pp.314-319,aveo 3 flg. 

163. Essai de mammalogle médicale,!,Les mammifères réservolj^de 

virus des maladies Infectieuses de l’homme.-Annales de Parasl 
tologle hmalnet et o(Mipnrée,V, pp. 363-378. 

163. Conseils d’hygiène aux jeunes oolonlaux.III.Les Inseotes et 
le paludisme.-Le Monde oolonial Illustré,H*48,p.186. 

164. Essai de mammalogle médicale. II. Les mammifères hôtes In¬ 
termédiaires ou hôtes définitifs des helminthes parasites 
de l’homme et ceux qui hébergent des parasites qui leur 
sont communs avec l’espèoe humaine.-Annales de Parasitolo¬ 
gie humaine et comparée, P, pp.358-380. 







168. OoDsell^ d'hygltec ata jeunet coloniaux .111 Lee Inseottt.- 
Le monde oolonial lllu8tré,H*50,p.338. 

1938.-166. Bsaal de nammalogie xédloale.II.Let oanimlfèrea hStea inter- 
médiairea ou hStes déflnltla dea helmlnthee paraeitee de 
l'homme al oeux qui hébergent des parasites qui leur sont 
commune atreo l’espèce humaines.-Annales de Parasitologie 
humaine et comparée,71,pp’« lù^.lH ■ 
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III, _ OUVRAGKS CLASSIQUES 

Ces ouvrages comprennent tout d’abord trois volumes, formant 
une étude d’ensemble sur les végétaux et les animaux parasites de 
l’homme, des animaux domestiques et des plantes cultivées. 

1. — PARASITOLOGIE HUMAINE 

Ce livre compte cinq éditions françaises, la première parue en 
1902 (IS), la seconde en 1904 (29), la troisième en 1906 (39), la qua¬ 
trième en 1908 (49) et la cinquième en 1921 (90). 

Une traduction espagnole (25) de la première édition a été publiée 
on 1902. 

2. — PARASITOLOGIE DES ANIMAUX DOMESTIQUES 

Ce livre (58), dont la première édition est épuisée, ne compte pas 
moins de 1257 pages et est illustré de 770 figures. Qu’on me permette 
de donner ici l’appréciation des deux éminents professeurs d’Histqire 










un véritable courage, pour chercher à en embrasser tout l’ensemble. 
M. Neveu-Lemaire ne s’est pas laissé arrêter par la difficulté de ce 
travail. Enhardi par le succès de son premier ouvrage {Précis de Para¬ 
sitologie humaine), qui en quelques années a atteint la quatrième édi¬ 
tion, il s’est efforcé d’appliquer à l’exposé de la parasitologie des 
animaux domestiques, la méthode qui lui avait si bien réussi... Grâce 
à son érudition sûre, éveillée et attentive, il a rempli heureusement 
son programme... » 

3. — PAEASITOLOGIE DES PLANTES AGRICOLES 

Ce livre (71) comprend 720 pages et est illustre de 430 figures ; il 
contient l’étude des bactéries, des champignons, des phanérogames, 
des protozoaires, des vers et des arthropodes parasites des plantes 
agricoles. Nons entendons par là les plantes de grande culture des 
régions tempérées, c’est-à-dire la vigne, les céréales, ainsi que les 
plantes fourragères et industrielles. 

« J’ignore, dit M. le professeur Bouvier (1), qui a bien voulu 
accepter d’être mon préfacier, si l’on a tenté ailleurs une œuvre de 
cette envergure, mais ce que l’on peut affirmer sans crainte, c’est 
que jamais elle n’avait été entreprise dans notre pays ; nous possé¬ 
dions des ouvrages sur les parasites végétaux, d’autres sur les para¬ 
sites animaux ; nous n’en avions aucun où ces deux sortes de para¬ 
sites se trouvaient réunies. Qu’on juge par là de l’importance et de 








4. — INFECTIONS PARASITAIRES 

Cet ouvrage (82) comprend les 264 premières pages, illustrées de 
83 figures, du tome XIV du Traité de pathologie médicale et de thé¬ 
rapeutique appliquée, composé de 33 volumes, publiés sous la direc¬ 
tion de MM. E. Seeqent, L. Ribadeau-Dumas et L. Babonneix. 

La première édition du tome XIV est à peu près épuisée et le manus¬ 
crit de la seconde édition est déjà entre les mains de l’éditeur. 

5. — PRINCIPES D’HYGIÈNE ET DE MÉDECINE COLONIALE 

Ce livre (129), de 278 pages, illustré de 133 figures, est surtout des¬ 
tiné à ceux qui embrassent les carrières coloniales ou désirent voyager 
dans les régions chaudes du globe. 

« Faire connaître, écrit M. le professeur Mandoul (1) de Bordeaux, 
aux Français cultivés, peut-être appelés un jour à séjourner aux 
colonies, les maladies endémiques et épidémiques, ainsi que les enne¬ 
mis de toute nature qui assaillent l’Européen sous les tropiques ; 
indiquer aussi les moyens de les combattre ou de s’en préserver, tel 
est le but poursuivi par l’auteur de ce livre. M. Neveu-Lemaire était 
d’ailleurs bien préparé pour cette tâche par les missions ou voyages 
qu’il a faits, soit en compagnie de S. A. S. le prince de Monaco, soit 



IV. - OUVRAGES RELATIFS A DES VOYAGES 
OU A DES MISSIONS SCIENTIFIQUES 


Ces ouvrages comprennent d’une part trois volumes publiés par les 
soins de la Mission de Créqui Montfort et Sénéchal de la Grange en 
Amérique du Sud, et d’autre part un volume consacré au récit de deux 
voyages en Afrique occidentale. 

1. — LES LACS DES HAUTS PLATEAUX DE L'AMÉRIQUE DU SUD 

Ce volume (42) compte 192 pages et est illustré de 41 figures 
et de 18 planches, dont 5 en couleurs. Il comprend l’étude approfondie 
des deux plus grands lacs des hauts plateaux boliviens : le Titicaca 
et le Poopo. Après un exposé historique, où figurent plusieurs cartes 
anciennes inédites, je donne l’itinéraire suivi au cours de cette explo¬ 
ration, puis je fais connaître la configuration des lacs, leurs dimen¬ 
sions, leur altitude, leur profondeur, la nature de l’eau qu’ils con¬ 
tiennent, sa température, enfin les organismes qui y vivent. Plusieurs 
espèces nouvelles de poissons, de mollusques, de vers et de crustacés 
ont été décrites par des spécialistes. 

Une traduction espagnole éditée à La Paz (Bolivie) (55) est une 
preuve du succès de cet ouvrage en Amérique du Sud. 

2. — NOTES PHYSIOLOGIQUES ET MÉDICALES 
CONCERNANT LES HAUTS PLATEAUX DE L’AMÉRIQUE DU SUD 

Ce deuxième volume (52) contient 160 pages et 21 figures. Les effets 
de l’altitude sur les indigènes des hauts plateaux, sur les individus 
non acclimatés, sur les animaux et sur les végétaux sont successive¬ 
ment examinés. Il est ensuite question du mal des montagnes, appelé 
soroche en Amérique du Sud, et l’ouvrage se termine par des consi¬ 
dérations d’ordre médical et hygiénique. 
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3. — NOTES SOR LES MAMMIFÈRES 
DES HAUTS PLATEAUX DE L’AMÉRIQUE DU SUD 

Le troisième volume (57), écrit en collaboration avec M. 6. Gban- 
DiDiEE, comprend 127 pages et est illustré de 18 figures et de 7 planches. 
Il a trait à la faune mammalogique des hauts plateaux sud-améri¬ 
cains ; nous y reviendrons dans le paragraphe résumant nos travaux 
sur les mammifères (1). 

4. — DEUX VOYAGES CYNÉGÉTIQUES ET SCIENTIFIQUES 
EN AFRIQUE OCCIDENTALE FRANÇAISE 

Oet ouvrage (79), couronné par la Société de Géographie, comprend 
187 pages, est illustré de 18 planches phototypiques et contient trois 
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V. — RÉSUMÉ DES PRINCIPAUX TRAVAUX 

Dans les lignes qui vont suivre, je n’ai pas la prétention de faire 
une analyse complète de mes travaux ; je voudrais simplement donner 
une idée de l’orientation générale de mes recherches. 

1. — ZOOLOGIE MÉDICALE ET PARASITOLOGIE 

Mes principaux travaux relatifs à la zoologie médicale et à la para¬ 
sitologie ont porté sur les protozoaires parasites du sang, sur les 
vers et sur les arthropodes. 

Protozoaires. — Les hémosporidies des vertébrés, en particulier les 
hématozoaires du paludisme (5), ont tout d’abord attiré mon attention. 
La question du paludisme était alors à l’ordre du jour et l’on venait 
seulement de découvrir le rôle des moustiques dans la transmission 
de cette maladie. L’étude clinique du paludisme, les différentes formes 
qu’il peut revêtir, les complications qu’il présente, étaient bien 
décrites dans la plupart des ouvrages classiques ; mais, dans le cha¬ 
pitre, toujours très court, réservé à la parasitologie, on indiquait briè¬ 
vement l’évolution des hématozoaires et l’on se contentait générale¬ 
ment de décrire les quatre formes classiques ; corps sphériques, corps 
flagellés, corps en croissant, corps en rosace, sans donner aucune 
explication sur le rôle de chacune et surtout sans insister sur la diffé¬ 
renciation spécifique des divers, parasites universellement reconnue 
aujourd’hui. Dans le chapitre consacré à l’étiologie, on discutait lon¬ 
guement les différentes théories anciennes, tandis que les découvertes 
qui venaient de transformer la question étaient à peine mentionnées. 
Les considérations précédentes m’ont déterminé à choisir cette ques¬ 
tion comme sujet de thèse inaugurale ( 8 ). Ayant étudié pendant plu¬ 
sieurs mois à 1 ’Beole de médecine tropicale de Liverpool, j ’ai observé 
un grand nombre de Plasmodium vivants ou fixés et j ’ai examiné les 
préparations du major Ronald Ross, qui les a mises, avec la plus 
grande complaisance, à ma disposition. J’ai trouvé à TUniversité de 
Rome, dans le laboratoire du regretté professeur Grassi, le même 
accueil bienveillant, et là je me suis occupé surtout de l’étiologie du 
paludisme et du rôle des moustiques. 










cette région, j’ai cru intéressant d’en rapporter trois observations 
(64). A l’heure actuelle, on connaît non plus une bilharziose humaine 
unique, mais trois bilharzioses distinctes ; 1° la bilharziose vésicale, 
due à Schistosomum hæmaiobium (Bilharz, 1852) ; 2° la bilharziose 
intestinale, due à Schistosomum Mausoni (Sambon, 1907) ; 3” la bilhar¬ 
ziose artérioso-veineuse, due à Schistosomum japonicum (Katsurada, 
1904). 

Chacune de ces affections a une distribution géographique qui lui est 
propre. Les observations que je mentionne sont relatives à la pre¬ 
mière forme, de beaucoup la plus répandue dans le continent africain, 
c’est-à-dire à la bilharziose vésicale, encore appelée hématurie d’Egypte, 
hématurie du Cap et cystite vermineuse. 

L’étude des bilharzies et des autres trématodes parasites de l’homme 






pliage est court. Après avoir vécu un certain temps sous cette forme 
dans la nature, les embryons subissent une première mue. Leurs dimen¬ 
sions n’ont guère varié, mais leur structure s’est légèrement modifiée : 
le bouton céphalique a disparu, l’extrémité postérieure s’est effilée, 
l’œsophage s’est allongé et le tube digestif, plus distinct, a pris une 
coloration jaune verdâtre pâle, qui n’existait pas auparavant. 

Lorsqu’on élève les embryons dans l’eau ou la terre humide, on 










- 30 — 


soient entraînées par les veines pulmonaires jusqu’au cœur et soient 
lancées dans la grande circulation. Certaines larves égarées peuvent 
ainsi gagner le placenta, le traverser et passer dans les vaisseaux du 
fœtus, d’où il leur est possible d’atteindre le poumon, puis les bronches 
et la trachée où elles trouvent un milieu favorable à leur développe- 

L'étude des organes reproducteurs des Trichostrongylidœ me con¬ 
duisit à dédoubler le genre Nematodirus (72), dans lequel étaient 
rangées auparavant des espèces très différentes. J’eus aussi l’occa¬ 
sion, au cours de mes études sur les Metastrongylidœ, de signaler 
la présence chez le bœuf (104) du Metastrongylus elongatus (Dujardin, 
1845), parasite habituel du porc. 

Les Strongylidæ du rhinocéros africain. Rhinocéros bicornis, me 
fournirent le sujet d’un important travail (120). D’abondants maté¬ 
riaux m’avaient été confiés par le professeur B. Brumpt, qui les avait 
recueillis au cours de la mission Du Bourg de Bozas, et je pus ainsi 
décrire treize espèces nouvelles. Quatre de ces espèces appartiennent 
à des genres connus, ce sont : Qmloma rhmocerotis parmi les Stron- 
gylinæ, Qrammocephalus intermedius parmi les Bunostominœ, Pteri- 
dopharynx omoensis et Memphisia rhmocerotis (fig. 2) parmi les Gyli- 
costominœ. Les neuf autres espèces ont été groupées en quatre genres 
nouveaux. L’une, Paraquilonia Brumpti, appartient à la sons-famille 
des Strongylinæ ; une autre Khalilia rhmocerotis, a été placée dans 
une nouvelle sous-famille, les Amirinœ ; les sept autres rentrent dans 
la sous-famille des Cylicostominie, ce sont ; Henryella Raillieti, 
H. Bozasi, H. Zeltneri, E. Didieri, Buissonia rhmocerotis, B. africana 
et B. longibursa. 

Un seul strongle avait été décrit jusqu’alors chez le rhinocéros afri¬ 
cain, Kiluluma stylosa (von Linstow, 1907). Dans quelques notes ulté¬ 
rieures, je complète la description de certaines espèces (122, 142) et 
j ’en décris une nouvelle, Quilonia parva, appartenant à la sous-famille 
des Strongylinæ (136). 

Je n’insiste pas sur d’autres travaux relatifs aux nématodes en 
general (109), aux nématodes parasites des chauves-souris (123) ou 
aux Ascaridæ (92) ; je signalerai seulement la rencontre de l’Ascaris 
ovis du mouton chez le chevreuil (113) et je mentionnerai une étude 
sur le Grossophorus coUaris Hemprich et Ehrenberg, 1828, ascaride 
parasite rare des damans (89). Les exemplaires étudiés avaient été 





Cttieæ nemorosus, et j’observai leurs métamorphoses (1 
Culeæ ne sont pas les seuls moustiques de la région paris 
is l’occasion d’y rencontrer des Anopheles, en particulier au 
listoire naturelle (48), 

Infin, dans la région lyonnaise, et spécialement dans les 
i récolté de nombreuses larves de eulicides. Sur les ons 
is lesquels je me suis livré à eetté pêche, j’ai trouvé d 
ntre eux des larves à’Anopheles, dont la plupart appa 
'espèce A. maculipeunis, la plus répandue en France. Tou 
tain nombre de larves plus petites et plus foncées étais 
1. iifurcatus, espèce assez commune aux environs de Lys 
ièrement à Charbonnières (43). 

L.a femelle des eulicides, comme celle de la plupart ds 
ectes, présente une ou plusieurs poches spéciales annexées 
1 génital et destinées à conserver les spermatozoïdes viva 
moment de la copulation et celui de la fécondation; ce sont 
:les séminaux ou réservoirs spermatiques (20). Chez les 
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tiques (fig. 4, 5 et 6) 



























paru dans les Comptes rendus de l’Association française pour l’avan¬ 
cement des Sciences, au Congrès de Lyon, en 1906. Les quelques espèces 
de Cervidés rencontrées soit dans la Cordillère, soit sur les hauts pla¬ 
teaux de Bolivie ou du Chili, y sont mentionnées, mais il est surtout 
question de denx d’entre elles, appartenant au genre Hippocamelus 
Leuckart, 1816, sur l’unicité ou la dualité desquelles on a beaucoup 
discuté et qui ont soulevé de longues polémiques au sujet de leur 
appellation. Le genre Hippocamelus comprend des cerfs de taille 




















deux espèces vivantes qu’il renferme, H. bisulcus et H. antisiensis, 
avec la description détaillée de chacune d’elles. 

Le chapitre suivant est relatif aux lamas, représentants américains 
de la famille des Cameliâœ. Leur localisation à la région des hauts 
plateaux, leurs caractères zoologiques bien tranchés, leur rôle impor¬ 
tant tant au point de vue économique qn’à celui de l’histoire géologique 








familles : les Scleropleurinœ, les CMamydopJiorinœ, les Tatusinæ, les 
Priodontinœ, les Tolypeutinœ et les Dasypodinœ, et insistant tout 
spécialement sur les espèces qui vivent à une grande altitude. 


Enfin, dans le dernier chapitre, je passe en revue les mammifères 
domestiques autres que le lama, l’alpaca et le cobaye, ces derniers 
ayant été domestiqués bien avant la découverte du Nouveau-Monde. 
Je m’occupe donc seulement des animaux importés depuis la conquête, 
examinant ce qu’ils sont devenus dans leur nouvel habitat et comment 
ils se sont adaptés aux conditions biologiques qu’ils ont rencontrées 
sur les hauts plateaux. En terminant, je résume en quelques mots la 


brebis, qui sont produits et exploités surtout au Chili. 

Les mammifères ont toujours tenu une place importante dans les 
collections que j’ai rapportées de mes différentes expéditions. A la 
suite de deux voyages effectués en 1911 et au début de 1914 en Afrique 
occidentale, mes compagnons et moi avons tué et préparé un certain 
nombre des grands animaux de cette région ; aussi, après la guerre, 
ai-je réuni, en collaboration avec M. 6. Grandidier, à la fin d’un ouvrage 
publié en 1920 ( 79 ), divers documents relatifs à la faune mammalogique 














mitivement temporaire, ont été hautement appréciés par M. le Ministre 
des Colonies, qui en a fait une Commission permanente, dont j’ai 
l'honneur de faire partie. 

3. — PHYSIOLOGIE 

M. le professeur Ch. Eichet a bien voulu me compter au nombre 
des collaborateurs de son Dictionnaire de Physiologie et j’ai été chargé 
delà rédaction de l’article « Grenouille » (51), travail important, com¬ 
prenant 55 pages et illustré de 59 figures. 

Je me contente de rappeler ici les .travaux physiologiques effectués 
au cours de la mission de Créqui Montfort et Sénéchal de la Grange ; 
tracés sphygmographiques pris à différentes altitudes, numération 
de globules, observations sur le mal des montagnes, le tout consigné 
dans l’ouvrage dont nous avons parlé précédemment (52). 


4. — PATHOLOGIE 

En voyageant en Afrique occidentale, j’ai eu l’occasion d’observer 
quelques affections particulières aux pays tropicaux qui ont été, à mon 
retour, l’objet de deux communications à la Société de Médecine et 
d’Iiygiène tropicales. L’une d’elles, faite en collaboration avec les 
docteurs Mas et Eoton (54), est relative à un procédé de traitement de 
l’éléphantiasis du scrotum qui donne d’excellents résultats ; l’autre, 
faite en collaboration avec le docteur Eoton (56). relate deux cas de 
mycétome observés au Sénégal. 

Pendant la guerre, alors que je dirigeais un service de méningites 
cérébro-spinales, je publiai quelques notes concernant cette affection. 
La première (73), parue dans le Bulletin de l’Académie de médecine, 
comprend la statistique des cas que j ’ai eu à soigner, répartis suivant 
la bactérie pathogène, suivant l’âge des malades et suivant l’époque 
de l’année ; elle a trait également à la thérapeutique que j’ai employée 
et qui m’a donné les meilleurs résultats. Les deux autres (74 et 75), 
dont l’une présentée à VAcadémie des Sciences, écrites en collaboration 
avec mes collègues Debeyre et Eouvière, sont relatives à utie f 









les manifestations locales qui en résultent. 

Enfin, dans deux articles parus dans la Médecine, il est question 
des hôtes intermédiaires des parasites de l’homme (91), sur lesquels 
on acquiert de jour en jour des notions plus précises, et des mammi¬ 
fères réservoirs de virus (144). Le rôle des mammifères en pathologie 
a pris en effet, au cours de ces dernières années, une importance con¬ 
sidérable, car un assez grand nombre de ces animaux hébergent le 



nous permettront dès lors d’instituer, pour les éviter, des mesures 
prophylactiques judicieuses et efficaces. 


5. — GÉOGRAPHIE 

Mes publications géographiques peuvent se diviser en deux groupes, 
les unes concernant la géographie médicale, les autres relatives à des 
observations diverses recueillies au cours de mes différents voyages. 

Géographie médicale. — Dans une série d’articles publiés soit dans 
la Géographie (80, 81, 83. 85, 103, 106 et 115), soit dans la Presse 
médicale (93, 94, 97, 98, 99 et 100), j’ai étudié la distribution géogra¬ 
phique de nombreuses affections. Les différentes maladies ne sont point. 









en effet, répandues au hasard à la surface du globe. Il en est un grand 
nombre qui sont cosmopolites et sur lesquelles la température ou l’alti¬ 
tude n’ont aucune influence ; d’autres ont une prédilection marquée 
pour les pays chauds et sont répandues dans la zone torride des deux 
continents. A côté de ces maladies dont l’aire de distribution géogra¬ 
phique est considérable, il y en a beaucoup qui sont localisées dans des 
territoires restreints et le plus souvent bien délimités. Si certaines 
de ces maladies, à domaine géographique localisé, prennent de temps 
en temps une allure offensive et s’échappent hors de leur foyer d’ori¬ 
gine, comme la fièvre jaune, la peste ou le choléra, il y en a d’autres 
qui sont tout à fait sédentaires, comme la verrusra péruvienne, la fievre 
pourprée des Montagnes Rocheuses, la maladie du sommeil ou la 
maladie de Chagas. Ces affections confinées sur un territoire peu 
étendu ou restant cantonnées dans un continent déterminé, sont géné¬ 
ralement des affections parasitaires, ce qui explique le plus souvent 
leur répartition restreinte. La plupart des parasites, en effet, effectuent 
des migrations et passent successivement par un ou plusieurs hôtes 
intermédiaires avant de venir infester l’homme. Il est donc indispen- 







voyage. 

A la suite d’une conférence snr l’Afrique occidentale française (95), 
que la Société royale danoise de Géographie m’avait demandée, à 
Copenhague, le secrétaire général de cette Société, M. le professeur 
Olufsen, me pria d’écrire, pour paraître dans le Geografisk Tidskrifl, 
une série d’articles sur les colonies françaises de l’Afrique tropicale. 
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et de ses dépendances et de rédiger le texte qui accompagne ces cartes. 
Cet atlas est une œuvre considérable, actuellement en conrs de pnbli- 


6. — LABORATOIRES MARITIMES 
MUSÉES D’HISTOIRE NATURELLE. — JARDINS ZOOLOGIQUES 

Bien que je n’aie rien publié à ce sujet, je tiens cependant à signaler 
que mon goût pour la zoologie m’a conduit, alors que j’étais encore 
étudiant, dans les laboratoires maritimes, et j’ai travaillé pendant 
plusieurs années consécutives dans ceux de Banyuls-sur-Mer (1895, 
1896, 1897), de Eoscoff (1896, 1897) et de Tatibou (1898). J’en ai 
visité plnsieurs autres, notamment ceux de Villefranclie (1901), de 
Monaco (1910), de Naples (1900, 1921, 1922), ainsi que le Eoÿal marine 
biological laboratory de Plymonth (1899). J’étais ainsi préparé à 
rendre des services dans des croisières telles que celles de S. A. S. 
le prince Albert de Monaco, à bord de son yacht, véritable laboratoire 
flottant, et c’est ce qui a déterminé le D' J. Eichard à me choisir 
comme nn des collaborateurs du prince. 

Les musées d’Histoire naturelle ont toujours attiré mon attention, 
aussi n’ai-je pas manqué une occasion de visiter ceux des pays loin¬ 
tains où je me trouvais, tels que ceux de Buenos Aires, de Montevideo, 
de Santiago du Chili et de La Paz (1903). Au cours de différents 
voyages en Europe, j ’ai parcouru, guidé la plupart du temps par leur 
directeur, les musées de Bruxelles et d’Anvers (1902), de Eotterdam 
(1924), de Copenhague et de Goteborg en Suède (1922), de Londres 
(1897, 1901), de Liverpool (1899), de Barcelone (1897), de Madrid 
(1905, 1920), de Lisbonne (1911), de Eome (1900) et de Naples (1900, 
1921,1922). Je connais également les principaux musées français, ceux 
de Marseille, de Lyon, de Bordeaux, de Eouen, d’Autun et d’autres 
moins importants. 

Enfin les jardins zoologiques m’ont inspiré de tout temps le plus 
vif intérêt et, sans parler de ces établissements en France, où j’ai 
visité les plus connus, je les ai étudiés dans différentes parties du 
monde. En Europe, j’ai vu ceux de Londres (1897-1901), d’Anvers 
(1902), de Eotterdam (1924), de Copenhague (1922), ainsi que le parc 
aux cerfs et aux daims de Goteborg. En Amérique, j’ai visité le 
jardin zoologique de Buenos Aires (1903), où les vigognes et les gua- 
nacos se trouvent par troupeaux. En Afrique, j’ai parcouru celui du 
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